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« Mille petites boschancetés à vous raconter, 
mais fatigué, et bonjour » (à Reynaldo Hahn, 
[novembre 1915], Corr., XIV, p. 290) 





« Mon frère est depuis un mois et demi en "Italie". Ces guillemets 
correspondent à ce que tu aurais ajouté autrefois : "ce qui s’appelle". 
(à Lucien Daudet, fin décembre 1917, p. 381) 
« […] sur un "front" toujours plus étendu où l’Art côtoie maintenant 
la finance » (à Lionel Hauser, mai 1917, p. 118) 
« Je ne sais pas à quel point du "front" ce mot te parviendra […] » (à 
Lucien Daudet, [août 1917], p. 204).  
« […] j’ai reçu la nouvelle d’un terrible accident d’auto de mon frère. 
Le pauvre petit qui depuis quatre ans a été toujours aux endroits les 
plus dangereux sans être blessé, l’a été par la rencontre de deux autos, 
près du front (je veux dire le front militaire). » (à Mme Straus, 
[octobre 1918], p. 381-382)  




























